
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	

	
	

	
	
	
	



	



	
	



	

	
	



	



	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	



	



	

	
	
	



	
	

	
	

	



	









POÉSIE ENTRETIEN

On connaît le romancier flamboyant de Verre 
cassé, Petit Piment, Lumières de Pointe-Noire, 
et très récemment de Les cigognes sont 
immortelles (Seuil, 2018). On le sait aussi es-
sayiste engagé, avec Les Sanglots de l’homme 
noir ou Penser et écrire l’Afrique aujourd’hui. 
On l’a vu aussi professeur au Collège de France 
(voir FDS 38). Mais des rééditions récentes 
comme Tant que les arbres s’enracineront dans 
la terre (2004!; Points 2017) permettent de re-
découvrir ce qu’il fut à l’origine!: un poète.

Le recueil rassemble des 
textes écrits entre 1988 – 
quand Alain Mabanckou 
a quitté le Congo pour la 
France – et 1999. Il livre un 
cheminement passionnant 
dans l’écriture, sous la fi-
gure tutélaire de sa mère, 
à qui le recueil rend hom-
mage et qui en constitue 
le fil conducteur. L’ouvrage 

s’ouvre sur « La femme qui fit de moi un 
poète », récit de la disparition maternelle qui a 
déclenché l’urgence d’une forme nouvelle de 
création. La propension du fils pour la rêverie 
inquiétait sa mère, persuadée qu’elle causerait 
sa perdition!; elle devint au contraire le terreau 
même de l’œuvre.
La présence maternelle est l’arbre fondateur 
de Tant que les arbres s’enracineront dans 
la terre. Les arbres sont des êtres avec qui 
Mabanckou ne cesse de dialoguer. Ils parlent 
et guérissent. Sa mère en est la racine, lui 
permettant d’échapper à l’errance dans les té-
nèbres et lui ouvrant l’univers lumineux de la 
poésie au sein de la nature éternellement pro-
tectrice. « Voici que le vent parle, les feuilles 
s’envolent, annoncent la nouvelle. »
À cela s’ajoute la mémoire rigoureuse et vive 
du pays natal, bercé par la palabre. De cette 
culture orale jaillit une langue vibrante dont la 
vitalité se confond avec le langage de la nature. 
Le mot est traduction d’un silence, comme 
cette phrase magique, clef précieuse qui ouvre 
à tous les possibles!: « Regarde plutôt la splen-
deur des songes égarés dans l’herbe de ton en-
fance. » Dans ces racines célestes que le poète 
repère et déchiffre sans relâche, il y a ce trésor 
d’où peut jaillir le vrai sens du travail poétique, 
celui de renouveler éternellement le langage 
maternel. n Christine Cadiot

L’AUTRE MABANCKOU

Éditant les revues IntranQu’îllités et Apu-
lée, prônant la diversité et les littératures du 
monde entier, Zulma propose depuis février 
une nouvelle collection « Essais ». Précisions 
avec Laure Leroy, directrice de la maison 
d’édition.

PROPOS RECUEILLIS PAR SOPHIE PATOIS

Vous définissez votre nouvelle collection « Essais » comme « un pendant 
réflexif au versant littéraire du catalogue ». C’est une suite logique de 
votre ligne éditoriale!?
Oui, même si la littérature, à mon sens, reste le meilleur moyen d’appréhender le 
monde!! Dans notre catalogue littéraire vous avez vraiment un fil conducteur!: celui de 
l’humanité profonde et du caractère universel des questionnements. Il me semblait 
important de ne pas négliger une autre manière d’interroger le monde, un peu en 
miroir de cette démarche, par l’essai, les sciences sociales, les sciences humaines…  
La même attention va conduire nos choix. Ce qui nous porte, c’est à la fois la beauté, la 
narrativité, le style dans lequel sont écrits les textes, leur force de conviction, leur radi-
calité souvent et leur humanisme. Qu’ils ne soient pas forcément dans un courant de 
pensée dominant, qu’ils puissent avoir un regard ouvert sur la multiplicité, la diversité 
du monde. Je pense que c’est plus enrichissant d’aller se nourrir à d’autres cultures, 
d’autres regards, d’autres prismes que ceux auxquels on est massivement habitué.

Pour diriger cette collection, vous avez fait appel à Néhémy Pierre-
Dahomey, jeune romancier* et doctorant en philosophie, pourquoi!?
C’est une question de rencontre tout simplement!! En littérature, je ne publie que dix 
à douze livres par an. Des livres que j’ai lus et que j’aime. Ma culture en littérature 
étant bien plus solide que ma culture en sciences sociales, c’était donc important 
pour moi de ne pas faire cette démarche seule mais en m’appuyant sur quelqu’un 
qui maîtrise ce pan de culture. Par ailleurs, on ne peut pas travailler ensemble si on 
n’a pas la même conviction. Néhémy est quelqu’un en qui j’ai une grande confiance.

Les deux premiers titres publiés, La Pensée écologique de Timothy Morton 
et L’Âge de la colère de Pankaj Mishra entrent en résonance avec l’actualité. 
Est-ce le fil rouge de cette collection!: prendre place dans le débat d’idées!?
La Pensée écologique pourrait être à lui seul un manifeste de l’ensemble de la mai-
son!! C’est un livre essentiel, magnifique et c’est une chance de pouvoir le publier. 
Sa lecture change radicalement notre mode de pensée. Après l’avoir lu, il est très 
difficile de se demander ce que l’on pouvait penser avant… de l’avoir lu!! Il a vrai-
ment cette qualité performative. Pour Morton, on ne peut pas penser l’écologie, 
l’anthropocène ou la sixième extinction de masse avec les outils dont on dispose 
aujourd’hui. La première action consiste à changer totalement notre regard sur le 
monde pour réussir à concevoir ce qui se passe et à agir en conséquence. Préparer 
une telle collection prend du temps et nous n’avons pas choisi ce livre au moment 
de la démission de Nicolas Hulot ni L’Âge de la colère par rapport au mouvement 
des « gilets jaunes »… Mais ces deux ouvrages abordent des questions essentielles 
et sont ancrés dans la réalité et le social. n

Rapatriés
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